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« In » et « Out »
« Messieurs les Anglais, 
tirez les premiers… » 
Quelques mois en arrière, 
la formule prétendument 
utilisée pendant la bataille 
de Fontenoy serait restée à 
l’état de lettre d’intention. 
Mais le résultat du vote 
des sujets de sa Majesté, 
vendredi dernier, a secoué 
l’Europe toute-entière. Quid 
des échanges commerciaux 
après ce Brexit ? De la 
diaspora britannique 
du Sud-Vienne ? Du flux 
de touristes à l’aéroport 
de Poitiers-Biard ? Des 
programmes Erasmus ? 
Après le choc du « yes », 
survient le contre-choc du 
« out ». Comme dans un 
mauvais remake de  
« L’Auberge espagnole ». 
Le Royaume-Uni a ouvert 
une brèche, dans laquelle 
de nombreux autres Etats 
pourraient s’engouffrer. A 
l’échelle locale, l’Europe 
est au mieux oubliée, au 
pire vertement critiquée 
pour sa propension à 
réglementer nos vies. Nos 
élus, si prompts à critiquer 
l’« UE », devront sans doute 
revoir leur copie à l’avenir. 
Par-delà les différences 
culturelles et sociales 
et notre sensibilité à 
l’ouverture aux autres, une 
certaine idée de l’Europe 
doit triompher. Un vœu 
pieu ? 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Initialement prévue 
au premier semestre 
2015, la construction, 
sur la Technopole du 
Futuroscope, d’un data 
center de 5 000m2 a 
été retardée de deux 
ans. Sans nouvelles de 
ses partenaires indiens, 
le groupe Marcireau 
a choisi d’avancer 
seul. Explications.    

« On a suffisamment perdu 
de temps. On remet en 
route le projet, mais un 

projet 100% Marcireau. » En 
une phrase bien sentie, Domi-
nique Pluviaud clôt, au moins 
pour un temps, le sujet brûlant 
du moment sur la Technopole 
du Futuroscope : la construction 
d’un data center ultra-moderne, 
dans lequel un consortium in-
dien était censé injecter 35M€. 
Longtemps, la PME picto-nior-
taise (60 salariés, 11M€ de CA 
en 2014), spécialiste de l’héber-
gement de données, a espéré 
un signe positif d’ICDI, la base 
avancée d’un fonds d’investisse-
ment aux contours très flous… 
Las, un dernier rendez-vous en 
tête-à-tête, à Londres, avec Mike 
Subramanian, n’aura pas permis 
de débloquer la situation… et 
l’argent promis. 
« Nous n’en voulons à personne, 
ni au Conseil départemental ni 
à ICDI. Ce n’est jamais simple 
de monter des projets avec des 
groupes étrangers… », admet le 
co-dirigeant de Marcireau. Qui 
fait contre mauvaise fortune bon 
cœur.  « Aujourd’hui, notre salle 
est saturée, nous avons donc 
choisi de poursuivre la mise en 
route d’un data center de même 
taille, précise le dirigeant. Et 
finalement, nous avons peut-
être fait une bonne affaire. En 
deux ans, les technologies ont 
tellement évolué que les pro-

cess que nous allons mettre en 
place seront certainement plus 
pertinents. »

LE MIRAGE DES 134M€

Le futur équipement pourrait 
voir le jour d’ici mi-2017, même 
s’il convient de rester prudent 
tant les effets d’annonce ont 
empoisonné ce dossier depuis 
l’origine. Comme un symbole, 
la pose de la première pierre du 
bâtiment s’était déroulée le 11 
décembre 2014, soit trente ans 
pile-poil après celle du Futuros-
cope, en présence de nombreux 

élus du Conseil général, majo-
rité et opposition confondus. En 
termes d’image, avouez qu’on 
a déjà fait mieux. Mais le data 
center ne devait constituer que 
la partie émergée d’un immense 
iceberg estimé à 134M€. A l’arri-
vée, rien. Ni Fab lab des terri-
toires connectés, ni plateformes 
de démonstrations d’applications 
innovantes dans les locaux de 
l’ancien 2IP. 
Le groupe ICDI, qui devait louer 
quelque 500m2 dans l’Arobase 1 
ne s’est jamais exécuté. Et que 
dire d’un éventuel Futuroscope 

indien ? Au Département, on 
reconnaît que cette ambition 
est « morte-née », même si 
Guillaume de Russé indique que  
« les contacts ne sont pas 
rompus ». Le vice-président 
aux Grands projets s’est beau-
coup investi dans ce dossier 
et se retrouve aujourd’hui en 
première ligne au moment de  
« rendre des comptes ». « Si 
les Indiens reviennent, nous 
mettrons nos conditions en 
termes de gouvernance », pré-
vient Dominique Pluviaud. Chat 
échaudé…

Les Indiens s’éclipsent, 
le data center s’érige

t e c h n o p o l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

C‘était le 11 décembre 2014. Les élus du Département posaient  
la première pierre du data center. Depuis, rien ou presque. 
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Toutes les cinq semaines, la rédaction du « 7 » consacre une page à ses plus jeunes lecteurs, 
en leur expliquant, de manière simple et concise, un fait d’actualité international,  

national ou local. Cette semaine, avec l’illustration d’Arthur, 10 ans.

E N  C H I F F R E S

20 novembre. La primaire des Républi-
cains se tiendra l’avant-dernier dimanche de 
novembre. Si aucun candidat ne parvient à 
recueillir 50% des voix, un second tour sera 
organisé le 27 novembre.

14 personnalités politiques se sont déclarées  
candidates à la primaire des Républicains. La liste, 
déjà longue, devrait encore s’allonger dans les 
prochaines semaines. Nicolas Sarkozy pourrait se  
déclarer.

2 500 signatures de soutien devront 
être recueillies par chacun des candidats auprès 
des adhérents du parti, avant le 9 septembre. 
Sans quoi ils ne pourront pas participer à la pri-
maire.

4

Une primaire permet de désigner 
le candidat d’un parti politique à 
une élection de grande ampleur. 
Il en existe deux types. Les pri-
maires « fermées » se déroulent au 
sein du parti. Seuls les adhérents 
sont autorisés à voter. En revanche, 
lors de primaires « ouvertes », 
l’ensemble des citoyens peut parti-
ciper. À l’issue du vote, le candidat 
rassemblant le plus de voix est dé-
signé comme l’unique représen-
tant du parti à l’élection qui suit.

Pourquoi en parle-t-on en ce moment ?
En vue du scrutin présidentiel de 2017, le 
parti Les Républicains a décidé d’organiser 
une élection primaire de la droite et du 
centre pour désigner son représentant. Les 
médias abordent régulièrement le sujet 
parce que de nombreuses personnalités 
se portent tour à tour candidats. On citera 

notamment Jean-François Copé, Alain Juppé, 
François Fillon, Nathalie Kosciusko-Morizet, 
Henri Guaino ou encore Nadine Morano. Le 
Parti socialiste devrait lui aussi avoir recours 
à une élection primaire. François Hollande 
ne s’est pas encore prononcé sur son inten-
tion d’y participer.

Est-ce une première
EN FRANCE ?
Non. À la veille de l’élection présidentielle de 2012, 
le Parti socialiste et le Parti radical de gauche ont été  
les premiers à avoir recours à une élection primaire ou-
verte. Plus de trois millions de Français, adhérents ou 
non, ont voté. La suite, vous la connaissez. François Hol-
lande a été choisi pour représenter le parti et a remporté 
la Présidentielle face à Nicolas Sarkozy.

Et ailleurs ?
La France n’est pas le seul 

pays à utiliser les 
élections primaires.

Bien au contraire. Aux Etats-Unis, par 
exemple, les primaires permettent de 

désigner pratiquement tous les candidats, 
à tous les niveaux du gouvernement. En 

cette année d’élection présidentielle aux 
USA, les Américains, qu’ils soient  

Républicains ou Démocrates, doivent 
choisir la personnalité politique qui les 

représentera à la Maison-Blanche.  
L’élection américaine opposera le  

milliardaire Donald Trump à  
l’ex-Première dame Hillary Clinton.
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Le 5 juillet, la 103e 
édition du Tour de France 
cycliste traversera le 
département, d’Ouest en 
Est. Certaines communes, 
comme La Puye, se 
préparent à fêter cet 
événement aussi furtif 
que médiatique.  

Deux cent trente-deux kilo-
mètres séparent Saumur 
de Limoges. La quatrième 

étape de la Grande Boucle 2016, 
prévue le 5 juillet, devrait donc 
occuper les coureurs près de six 
heures. Entre le Maine-et-Loire 
et la Haute-Vienne, Froome, 
Contador and co auront l’occasion 
d’apercevoir quelques « cartes 
postales » des paysages de la 
Vienne. A La Puye, près de Chau-

vigny, la date est cochée depuis 
belle lurette sur le calendrier de 
Francis Picard. Le conseiller muni-
cipal et quelques bénévoles ont 
prévu de brandir un visuel XXL 
commémorant les 900 ans de la 
commune. 
« Précisément sur les terres de la 
maison-mère de la congrégation 
des filles de La Croix, précise 
l’élu. Nous sommes bien décidés 
à faire valoir le caractère excep-
tionnel de La Puye aux yeux des 
deux millions de téléspectateurs 
présents devant leur poste ce 
jour-là entre 14h et 15h. » Le site 
Internet lapuye.fr, refondu pour 
l’occasion, propose d’ores et déjà 
des entretiens avec Raymond 
Poulidor ou Sylvain Chavanel, 
dont le maillot dédicacé est à 
gagner. Au passage, la future 
ex-commune du Pays chauvinois 
(600 habitants) adresse un clin 

d’œil à… Grand Poitiers. « Nous 
sommes la seule de la future 
communauté urbaine à recevoir 
le Tour ! » 

CHÂTELLERAULT 
« COUPÉE EN DEUX »
A Châtellerault, les élèves de 
maternelle et primaire peuvent 
remercier le Tour puisqu’ils seront 
en vacances dès le 4 juillet au soir. 
« La Ville sera coupée en deux et 
nous avons préféré prendre cette 
mesure(*) », commente le service 
communication. En revanche, la 
collectivité n’a pas prévu d’ani-
mations spécifiques, en raison 
du passage précoce -13h15- du 
peloton. A cette heure-ci, pas de 
retransmission télé donc peu de 
visibilité. Visiblement, ce léger in-
convénient ne rebute pas d’autres  
« bastions » de la Vienne. A 
Saint-Savin, par exemple, deux 

cents VIP patienteront avec petits 
fours et apéritifs, en regardant la 
course sur grand écran. Marché 
des producteurs, podium musi-
cal, jeu-concours… Au pied de 
l’abbatiale, la fête promet d’être 
grandiose, avec une participation 
des écoliers annoncée ! 
Et ailleurs ? Loudun fera patienter 
ses administrés avec des tentes 
promotionnelles plantées par les 
sponsors du Tour de France. A 
Montmorillon, « de nombreuses 
animations » se dérouleront 
en centre-ville, sachant que les 
coureurs arriveront vers 14h30. 
Au total, le Tour 2016 passera un 
peu plus de trois heures dans la 
Vienne. Avant une arrivée ou en 
départ dès l’année prochaine ? 

(*)La préfecture de la Vienne a 
d’ailleurs autorisé les vingt-neuf 

autres communes à imiter la sous-
préfecture de la Vienne. 

Le Tour passe, la Vienne au spectacle

s p o r t Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

La Puye veut souffler ses 900 bougies devant les 
caméras de France Télévisions. Le Tour est le relais idéal…

PRÉCISION

Pas de garde pour les 
pompiers volontaires
Contrairement à ce que nous 
indiquions dans notre précé-
dent numéro, les sapeurs-
pompiers volontaires de la 
Vienne n’effectuent pas de 
gardes dites « postées » 
de 12h ou 24h. Ils doivent 
assurer au minimum 1 300 
heures d’activités par an, 
mais n’ont pas l’obligation 
de réaliser un entraînement 
physique ou d’effectuer des 
tâches administratives ou 
techniques. 

COLLÈGE

Henri-IV : les élèves 
resteront sur place
Selon nos informations, des 
préfabriqués seront installés 
dans la cour du collège 
Henri-IV pour permettre 
aux élèves de suivre leur 
scolarité, le temps des 
travaux de réhabilitation de 
l’établissement. L’enveloppe 
dévolue à ce gigantesque 
chantier devrait avoisiner 
les 30M€. Les travaux 
pourraient démarrer dès 
le premier semestre 2017, 
l’ouverture étant prévue à la 
rentrée 2021. 

MAGISTRATURE
Philippe Darrieux 
disparaît  
Premier vice-président du 
Tribunal de grande instance 
de Poitiers, Philippe Darrieux 
est décédé en Islande, en 
fin de semaine dernière, 
dans un accident de la route. 
Il occupait ce poste depuis 
2006.
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AÉROPORT 
POITIERS-BIARD

50% des passagers 
vers le RU

L’aéroport de Poitiers-Biard 
pourrait être l’infrastruc-
ture de la Vienne la plus 
impactée par le Brexit. L’an 
passé, 57 394 passagers 
ont emprunté la ligne entre 
Poitiers et Londres Stansted 
et 6 025 celle entre Poitiers 
et Edimbourg. Ces deux 
lignes représentent à elles 
seules 51,58% du total de 
passagers sur l’année 2015 
(122 947 voyageurs). La 
dévalorisation de la livre 
sterling et l’éventuelle retour 
d’un visa obligatoire pour-
raient fortement pénaliser la 
compagnie Ryanair, les lignes 
et par conséquent l’aéroport. 
Pour l’heure, la direction « ne 
souhaite pas s’exprimer sur 
des choses potentielles ».

LA PHRASE
« Cette décision montre 
combien les Européens ne 
souhaitent pas que l’Europe 
soit une simple zone de libre 
échange, mais au contraire 
qu’elle soit en capacité de 
protéger et de limiter les 
conséquences des désordres 
du monde. Je soutiens dès 
lors pleinement l’initiative 
en ce sens que François 
Hollande vient d’annoncer 
avec l’Allemagne et qui 
vise à concentrer l’action 
européenne sur ce qu’elle 
a de plus fondamental : la 
sécurité globale des biens et 
des personnes. »

Alain Claeys, député-maire  
de Poitiers, au lendemain  

du vote britannique.

Jeudi dernier, les 
habitants du Royaume-
Uni ont voté à 51,9% 
pour la sortie de 
leur pays de l’Union 
Européenne. Considéré 
par beaucoup comme 
une défaite majeure 
pour l’Europe, le Brexit 
suscite de nombreuses 
réactions aux quatre 
coins du continent...  
et à Poitiers.  

OUT. La sentence est tom-
bée, vendredi matin. Les 
Britanniques se sont pro-

noncés à 51,9% en faveur d’une 
sortie de l’Union Européenne. 
Depuis le traité de Maastricht, 
en 1993, c’est la première fois 
qu’un Etat membre a recours 
à l’article 50 de la Constitution 
européenne pour quitter l’UE. 
Au lendemain d’une journée de 
vote historique, les réactions et 
inquiétudes ont été nombreuses, 

outre-Manche comme dans le 
reste de l’Europe. Notamment à 
Poitiers. « C’est catastrophique 
pour l’Angleterre, et même 
pour l’Europe, explique Andrew 
Menzies, expatrié depuis plus 
de quinze ans. C’est un véritable 
choc, à la fois économique et 
culturel. Le Royaume-Uni jouait 
jusqu’alors un rôle important 
au sein de l’UE. Il y a un risque 
que d’autres pays s’inspirent du 
Brexit. » Pour le Poitevin d’adop-
tion, prof d’anglais et animateur 
radio sur Pulsar, la surprise 
est totale. « Il y a encore trois 
mois, le Brexit n’aurait pas été 
envisageable. Les politiques ont 
participé à cet emballement, en 
produisant un vrai spectacle, en 
jouant sur la peur de l’immigra-
tion et de la crise économique. »

« CHOQUÉE, 
PAS SURPRISE »
Comme Andrew, plusieurs Bri-
tanniques ont observé le Brexit 
à distance, avec un certain 
sentiment d’impuissance. « Je 

suis très choquée, mais pas 
surprise, confie Louise Giraudet, 
gérante des Ateliers d’Alice, rue 
du Petit-Bonneveau, à Poitiers. 
J’étais à Londres il y a peu et 
on sentait bien que le « out » 
allait l’emporter. Je pense que 
les gens ont eu peur, de l’immi-
gration et qu’ils voulaient un 
changement. » Mais au-delà du 
changement de mentalité de 
ses compatriotes, la chef d’en-
treprise craint les conséquences 
directes du Brexit. À com-
mencer par les aides Erasmus.  
« Je me demande si les jeunes 
Anglais vont pouvoir continuer 
à venir étudier à Poitiers. Cela 
me concerne directement, car 
j’accueille chaque année un 
stagiaire, qui m’assiste pour 
animer les cours d’anglais. 
Cela m’évite d’embaucher et 
me permet ainsi de limiter mes 
charges. Et les parents de mes 
élèves apprécient que les cours 
soient donnés par un natif du 
Royaume-Uni. »
Dans les rangs étudiants, 

l’inquiétude s’installe. Après 
un semestre à Poitiers, Faith a 
décidé de rester cet été sur les 
rives du Clain. « Je ne crains pas 
pour mon cas, puisque je retour-
nerai bientôt en Angleterre, 
mais plutôt pour celui des futurs 
étudiants de mon université. 
J’espère qu’ils pourront venir 
en France, c’est une expérience 
fantastique. » Son « boyfriend », 
Julien, prévoyait quant à lui de 
passer un an à Leeds à comp-
ter de la rentrée 2017. « Je ne 
suis pas encore assez avancé 
dans mes études pour partir 
maintenant. Mais il se peut que 
je ne m’en aille jamais. Sans 
l’aide Erasmus, je ne pourrai pas 
financer mon voyage. »
Si le programme Erasmus est 
l’une des préoccupations liées 
au Brexit, elle ne représente 
qu’une infime partie des consé-
quences. Equilibre des pouvoirs, 
libre circulation, subventions, 
emploi, migrants... Les réponses 
tomberont dans les prochains 
mois.

Le Brexit vu de Poitiers

e u r o p e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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Dominique Hummel
61 ans. Parcours éclectique entre secteur 
public et activité privée. Président du 
Futuroscope depuis 2003. Une passion 
intacte. Divers engagements citoyens. 
Marié, quatre enfants et autant de petits-
enfants (pour l’instant...). 

J’aime : Mon époque (assez), ma vie 
(plutôt). Les gens bienveillants. Les gens 
curieux. La dynamique de projets. Me 
sentir relié. Le sens de l’effort. L’idée 
qu’il y a encore tant à faire. Les instants 
d’éternité : un repas festif, l’émotion de la 
nature, la beauté d’une œuvre d’art, une 
joie d’enfant, la music live, une rando en 
montagne. Donner du sens aux choses. La 
force de l’espérance. 

J’aime pas : La negativ' attitude. 

Constantin Edouardovitch Tsiolkovski. 
Un nom à coucher dehors. D’ailleurs 
l’intéressé en rêvait, mais au... milieu 
des étoiles. Polonais de souche, notre 
Edouard est considéré comme le père 
de l’astronautique moderne. Père et 
plus encore prophète. Dès le début du 
XXe siècle, soit cinquante ans avant les 
Spoutnik et Appolo, il a les intuitions 
géniales qui vont porter l’homme sur la 
lune.
« Starway to the the heaven. » Led Zep-
pelin. L’hymne du rock. Huit minutes 
de transe, avec un solo de guitare lé-
gendaire de Jimmy Page. Sa musique 
envahit depuis ce matin les allées du 
Futuroscope. C’est jour de liesse car on 
inaugure aujourd’hui la nouveauté 2054 
du parc : l’ascenseur spatial Tsiolkovski, 
en hommage à l’inventeur du concept. 
Je n’ai pas mis les pieds sur le site depuis 
quelques années. Il paraît que l’on y pro-
pose toutes sortes de voyages extraordi-

naires, dans le temps avec des drôles de 
lapins, dans le corps humain grâce à des 
nanorobots ou encore autour du monde 
par téléportation. 
Mais là, on est dans un autre registre. 
Accrochez-vous (si je puis dire), car l’ex-
plication est un peu ardue. Imaginez un 
câble de 35 790km de haut, suspendu 
depuis l’espace et autour duquel gra-
viterait, par magnétisme, une cabine 
d’ascenseur. Ce dispositif est fabriqué en 
nanotubes de carbone troisième géné-
ration (C60 pour les initiés), 100 000 
fois plus fins qu’un cheveu, dix fois plus 
légers et cent fois plus durs que l’acier. 
Mais comment cette autoroute verti-
cale, presqu’aussi longue que la circon-
férence de la terre, peut-elle tenir droite, 
plantée dans notre bon Poitou ? Grâce 
à notre cher Edouard ! Son idée a fait 
fantasmer tous les experts de l’espace 
depuis cent cinquante ans. On installe 
une bobine de C60 dans l’orbite géos-

tationnaire, à l’altitude où la force de 
gravité qui nous attire vers le plancher 
des vaches est égale à celle qui nous 
projette dans le cosmos. 
En gros, 36 000 km qui nous mettent à 
l’aplomb de notre Poitou, la plateforme 
tournant dans cette orbite au même 
rythme que la Terre. On envoie notre 
fil perpendiculairement au sol et, pour 
équilibrer le système, un autre est tiré 
en direction des étoiles avec un contre-
poids au bout, comme dans les bons 
vieux ascenseurs terrestres. Par ailleurs, 
l’énergie de l’ascension vers l’altitude 
géostationnaire est prélevée sur l’éner-
gie de rotation de la Terre, ce qui en fait 
le mode de transport le plus économe 
de tous les temps. Temps du trajet ? 
Environ douze heures. Cher Edouard, on 
va devoir coucher au milieu des étoiles !

Dominique Hummel

Chronique du futur n°6 - L’ascenseur spatial
REGARDS
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Lauréats du concours 
Créa’Vienne 2016, 
les laboratoires Cérès 
produisent des formules 
100% végétales, 
remplaçant le propylène 
glycol des e-liquides 
actuels de cigarettes 
électroniques. Le Végétol 
fait déjà un tabac auprès 
des consommateurs. 

Avis aux vapoteurs… Savez-
vous ce que contient votre 
cigarette électronique ? 

De la nicotine, des arômes et du 
propylène glycol (PG), une molé-
cule d’origine pétrochimique. On 
la retrouve dans certains produits 
cosmétiques et dans l’antigel de 
nos voitures. 
Les laboratoires Cérès, implan-
tés au Pôle des éco-industries, 
à Poitiers, commercialisent un 

e-liquide 100% végétal, rem-
plaçant parfaitement le « PG ».  
« Nous recherchions une molé-
cule hypoallergénique, non 
irritante et à l’impact environ-
nemental moindre », explique 
Antoine Piccirilli, co-gérant de 
l’entreprise poitevine, qui s’arti-
cule autour de trois associés.  
Le Végétol correspond parfai-
tement à cette description.  
« Il s’agit d’un composé issu de 
la biotransformation de l’huile 
végétale que l’on fait fermenter, 
explique le chimiste. C’est le 
même principe que la transfor-
mation du sucre en éthanol. » Il 
a l’avantage d’émettre moins de 
CO

2
 lors de sa fabrication et ne 

nécessite aucune énergie fossile. 
Ses bénéfices pour la santé sont 
aussi prouvés, car il n’irrite pas 
les voies respiratoires. 
Le brevet de cet e-liquide nova-
teur a été déposé en juillet 2014 

et sa commercialisation a suivi. Il 
est disponible sur Internet et dans 
cent trente boutiques en France. 
Le prix de la fiole oscille entre 6 
et 7€. « Nous avons également 
établi un accord de licence avec 
la société Gaïa Trend, qui com-
mercialise un Végétol aromatisé 
sous la marque « Silver Way » », 
se félicite Antoine Piccirilli.

D’AUTRES PRODUITS
À VENIR
Il ne compte pas s’arrêter en si 
bon chemin. « Nous aimerions 
que le Végetol devienne un pro-
duit de prescription pour le se-
vrage tabagique. Nous sommes 
d’ailleurs en train de lancer une 
étude clinique. Notre e-liquide 
est déjà en vente libre dans un 
réseau de trois mille pharmacies 
belges, luxembourgeoises et  
hollandaises. »
À la clôture de la première année 

d’exercice, les laboratoires Cérès 
dégageaient 180 000€ de chiffre 
d’affaires, pour un résultat net de 
30 000€. « Etude de faisabilité, 
formulation, dépôt de brevet… 
Les investissements ont été 
lourds, détaille le co-gérant. 
Sans les 150 000€ d’aides reçus 
par les collectivités et différents 
partenaires, cela aurait été très 
compliqué. Et nous sommes 
ravis d’avoir obtenu le prix 
Créa’Vienne qui représente, là 
encore, un véritable coup de 
pouce. » 
À terme, les laboratoires Cérès 
souhaitent développer « l’aéro-
sol thérapie ». « Plutôt que de 
prendre des antidouleurs par 
voie orale ou en intraveineuse, 
on pourra les aspirer afin que 
la molécule agisse plus rapide-
ment. Le procédé existe déjà : on 
utilise la ventoline pour soulager 
les crises d’asthme. »

Les laboratoires Cérès commercialisent 
le Végétol, un e-liquide 100% végétal.   

ÉCONOMIE
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Ayaline, 
vingt ans déjà 
L’une des premières agences 
Web françaises vient de souf-
fler ses vingt bougies. Ayaline, 
c’est son nom, a établi son 
nouveau « QG » (600m2) sur 
la zone des Temps-Modernes, 
à Chasseneuil, après avoir 
démarré son activité au sein 
de la pépinière d’entreprises… 
à Chasseneuil. L’ex-Lnet 
Multimédia et SQLI a retrouvé 
son indépendance en 2010. 
Aujourd’hui, Ayaline emploie 
trente-cinq salariés et réalise 
un chiffre d’affaires de 2,2M€ 
par an. Anciens étudiants de 
l’Ensma, Bouziane Fourka et 
Mathis Guille sont toujours à 
sa tête. L’e-commerce (30% 
du chiffre), le marché des col-
lectivités (25%) et le tourisme 
(25%) composent son porte- 
feuille clientèle. Samsung, 
TF1, Sabre, GPdis, Villatech, 
Pulsat, la Région Poitou-Cha-
rentes, Charente-Maritime 
Tourisme, Réseau Canopé ou 
encore Mapa Assurances sont 
quelques-unes de ses réfé-
rences. A signaler qu’Ayaline 
consacre entre 15 et 20% de 
son chiffre d’affaires à la re-
cherche et au développement. 
« Nous avons notamment un 
partenariat avec le laboratoire 
informatique de l’université de 
La Rochelle qui nous permet 
d’être toujours à la pointe », 
se félicite le dirigeant. Autre 
axe de développement majeur 
de la PME : l’export. Elle est 
présente depuis plusieurs 
années au Maroc, via sa filiale 
Lnet Maroc, et regarde de 
plus en plus vers la Tunisie et 
l’Afrique subsaharienne. 

i n n o v a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Cérès 
à toute vapeur
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Les laboratoires Cérès commercialisent 
le Végétol, un e-liquide 100% végétal.   

MOBILITÉ

Sorégies maintient la 
gratuité des bornes de 
recharge
Mandaté pour l’installation, la 
maintenance et la gestion du 
parc de bornes de recharges 
pour véhicules électriques, 
Sorégies annonce le maintien 
de la gratuité de ce service 
jusqu’à fin 2017. Lancé en 
2015, le programme de déve-
loppement se poursuit dans 
la Vienne. Quarante-quatre 
points de service sont déjà 
disponibles.

ÉNERGIE

Réalisez un poelito
L’atelier du Soleil et du Vent, à 
Lusignan, organise un chantier 
participatif de vendredi à di-
manche. Ces trois jours seront 
dédiés à la construction de 
poêles de masse : les poelitos. 
Conçu pour des habitats  
« nomades », ils sont trans-
portables.

Renseignements :  
atelierdusoleiletduvent.org

SORTIE

Les libellules des 
grandes rivières
Vienne Nature organise, 
samedi, une sortie à la décou-
verte d’espèces de libellules 
inféodées aux eaux courantes. 
Capture, manipulation et 
recherches des exuvies seront 
au programme.

Rendez-vous samedi, à 9h30, 
dans les locaux de Vienne 

Nature, à Fontaine le Comte.
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ENVIRONNEMENT

Grand Poitiers 
vient d’entamer 
son programme 
de remplacement 
des éclairages dans 
cinq gymnases de 
l’agglomération. Le 
but est évidemment de 
réaliser des économies 
d’énergie, sans nuire au 
confort des usagers. 

Vétustes et énergivores, les 
plafonniers de cinq gym-
nases de l’agglomération 

vont être entièrement remplacés 
cet été. À l’heure actuelle, des 
projecteurs à lampes à iodures 
métalliques, gros consomma-
teurs d’électricité, sont utilisés 
dans les  équipements sportifs 
de Migné-Auxances, Montamisé, 
Saint-Benoît et de Grand-Maison, 
à Poitiers. « Ils ne répondent 
plus aux critères de performance 

requis par notre politique de 
transition énergétique, explique 
Patrick Coronas, vice-président 
de Grand Poitiers. Depuis mars, 
nous sommes labellisés Cit’Ergie 
et nous avons également été re-
tenus dans le cadre de l’appel à 
projets « Territoire à énergie po-
sitive pour la croissance verte » 
du ministère de l’Ecologie. Ces 
travaux sont essentiels. »
Un système d’éclairage à Led a 
donc été retenu, permettant de 
réaliser environ 70% d’écono-
mies d’énergie. « Leur durée de 
vie est équivalente à deux cent 
cinquante mille heures de fonc-

tionnement. Plus du double des 
néons classiques », indique l’élu. 

LA DOMOTIQUE AU 
SERVICE DE L’ÉNERGIE
Ce n’est pas tout. Grâce à la 
domotique, la gestion de ces 
équipements va être optimisée. 
« Pour accéder au gymnase, il 
sera nécessaire d’utiliser une 
carte de contrôle, explique 
Florence Jardin, vice-présidente 
de l’agglo en charge de la Tran-
sition énergétique. Cette carte 
activera l’éclairage en fonction 
de paramètres préréglés. » 
En clair, l’intensité lumineuse 

dépendra du type d’utilisateurs 
(scolaires, clubs sportifs…) et 
des besoins (entraînements 
ou compétition). « Le système 
détectera également l’apport 
lumineux extérieur. Le soir, en 
plein hiver, il est évident que 
les projecteurs sont nécessaires. 
L’été, en plein jour, c’est diffé-
rent… »
Le montant des travaux s’élève 
à 205 000€ TTC, subventionné 
à 90% par l’Agence de l’envi-
ronnement et de la maîtrise de 
l’énergie. L’investissement de la 
Ville devrait donc être amorti en 
moins d’un an.

é n e r g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Coup de projecteur sur les gymnases 

Les éclairages de cinq gymnases de Grand Poitiers 
vont être remplacés au profit de lampes Led.

Poitiers possède aujourd’hui un patrimoine d’environ 
15 000 points lumineux. Certains quartiers de la Ville 
disposent d’installations très énergivores, notam-
ment les Couronneries, Beaulieu (La Sapinière), où 

l’on retrouve des lampadaires à vapeur de mercure 
d’une très forte puissance (environ 200 watts par 
foyer). La Ville de Poitiers envisage donc une réno-
vation de ces trois secteurs de l’éclairage public. 

L’éclairage public de Poitiers rénové ? 
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SANTÉ

L’endométriose est une 
maladie chronique qui 
touche environ une 
femme sur dix en âge 
de procréer. D’après le 
professeur Xavier Fritel, 
gynécologue au CHU de 
Poitiers, elle est l’une 
des causes de douleur 
pendant les règles. 
Interview… 

Docteur Fritel, est-ce normal 
pour une femme d’avoir mal 
pendant ses règles ?
« Normal, je ne sais pas. Fré-
quent, oui. Lorsqu’on interroge 
les femmes, la plupart disent 
avoir mal. On n’explique pas 
toujours cette souffrance. 
L’endométriose est une cause 
parmi beaucoup d’autres. »

Qu’est-ce que 
l’endométriose ?
« Il s’agit de la présence d’un 
tissu, en l’occurrence l’endo-
mètre, hors de la cavité utérine, 
donc de l’utérus. Il se développe 
lors des cycles menstruels dans 
d’autres organes, comme les 
ovaires, le rectum ou la vessie. 
Cela provoque des inflamma-
tions, lésions, adhérences, 
kystes… D’où les douleurs ! »

Ces douleurs sont-elles recon-
naissables ?
« Toutes les douleurs de règles 
ne sont pas les mêmes. En ce 
qui concerne l’endométriose, 
elle est plus intense et irradie 
au-delà de l’utérus. Mais le res-
senti peut être différent d’une 
femme à l’autre. »

Comment la détecte-t-on ?
« L’endométriose est une mala-
die connue depuis le siècle der-

nier, mais les techniques pour 
la détecter ont beaucoup évo-
lué. Nous disposons aujourd’hui 
de l’IRM, mais aussi de la cœlio-
scopie qui permet de détecter 
la présence de l’endomètre en 
dehors de l’utérus. »

Comment soigne-t-on 
l’endométriose ?
« Je dirais plutôt, comment 
traite-t-on les symptômes ? La 
plupart des patientes ont mal 

pendant leurs règles. Le plus 
simple est donc de supprimer 
les règles à l’aide d’un trai-
tement hormonal, comme la 
pilule. Cependant, cette solu-
tion a des limites. Les traite-
ments hormonaux peuvent être 
contre-indiqués pour certaines 
femmes et ils empêchent les 
grossesses… La deuxième 
solution passe par la chirurgie. 
Son objectif est d’enlever le 
maximum de lésions d’endo-

métriose, tout en respectant au 
mieux les organes touchés et 
environnants. »

L’endométriose peut-elle 
entraîner une infertilité ? 
« Dans les cas les plus graves, 
oui. On peut proposer une 
chirurgie pour maximiser les 
chances de concevoir un enfant 
naturellement. Sinon, on passe 
par une procréation médicale-
ment assistée. »

g y n é c o l o g i e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

« L’endométriose
est une cause de souffrance »

Les douleurs liées à l’endométriose ne sont pas une fatalité.  En 
médaillon, Xavier Fritel, chirurgien-gynécologue au CHU de Poitiers.
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COLLOQUE

Ethique et recherche 
au cœur des débats

Professeur émérite de neurolo-
gie et responsable de l’espace 
éthique du CHU de Poitiers, 
Roger Gil animera une confé-
rence, ce jeudi, à 21h, sur le 
thème « Ethique et recherche : 
responsabilité du chercheur 
et du citoyen ». Gratuit, ce 
rendez-vous ouvert au grand 
public est organisé à l’Espace 
Mendès-France, par le labora-
toire Signalisation et trans-
ports ioniques membranaires 
(ERL-CNRS7368) de l’université 
de Poitiers. « Beaucoup de 
questions éthiques essentielles 
sont posées à nos sociétés 
modernes par l’avancée de la 
science, estiment les organisa-
teurs. Dans quelle mesure les 
choix du chercheur doivent-ils 
s’appuyer sur une dimension 
éthique ? Ne s’agit-il que de 
l’application passive des règle-
ments définis par le législateur 
ou bien d’un questionnement 
permanent devant chaque 
prise de décision ?... » A 
signaler que le CNRS organise 
une Ecole thématique sur les 
canaux ioniques, du 28 juin 
au 1er juillet. Un événement 
regroupant des dizaines de 
chercheurs et spécialistes. 
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Le département de Biostatistique et d’Epi-
démiologie de l’université du Massachusetts 
vient de publier les résultats d’une étude 
réalisée sur un échantillon de 3 000 femmes. 
Ils révèlent que la protéine CRP (C-reactive 
protein) serait en grande partie responsable 

des symptômes du syndrome prémenstruel 
(PMS, en particulier des douleurs abdominales 
qui peuvent l’accompagner. D’après « The 
Independent », qui a relayé cette information, 
plus de 80% des femmes réglées subiraient 
les effets du PMS. 

Une cause de douleur découverte

D
R 

- 
se

rv
ic

e 
co

m
m

un
ic

at
io

n 
CH

U

D
R 

- 
Fo

to
lia



11

Jeudi dernier, les 
étudiants de Master 2 
de l’Institut francophone 
de formation au cinéma 
animalier de Ménigoute 
ont unanimement refusé 
de soutenir leur travail 
de fin d’études. Un fait 
inédit à l’université de 
Poitiers, qui met en 
lumière un conflit vieux 
de plusieurs années 
entre les étudiants et 
une enseignante.

9h30, jeudi dernier. À la fa-
culté de Sciences humaines 
et arts (SHA) de Poitiers, 

c’est le calme plat. Voilà main-
tenant plusieurs semaines que 
les étudiants ont terminé leurs 
cours. Au détour d’un couloir, 
les élèves de l’Institut franco-
phone de formation au cinéma 
animalier de Ménigoute (Iffcam) 
s’apprêtent à soutenir leur tra-
vail de fin d’études devant un 
jury. Les visages sont fermés, la 

tension palpable. Et pour cause. 
Tous ont décidé de boycotter la 
soutenance. Et d’écrire une page 
inédite dans l’histoire de l’uni-
versité de Poitiers.
Une trentaine de personnes 
ont pris place dans la salle 103. 
Parmi elles, quinze étudiants de 
Master 2 à l’Iffcam, d’anciens 
élèves, des parents, d’autres 
jeunes des promos inférieures... 
Jean-Claude Croizet, directeur 
de l’UFR SHA, appelle le premier 
étudiant à soutenir sa thèse.  
« Vous avez quinze minutes. » La 
réponse du jeune est tranchante. 
« Je soutiendrai lorsque madame 
Giglio-Jacquemot quittera la 
salle », lance-t-il, à destination 
du jury dont fait partie l’ensei-
gnante-chercheuse référente 
de l’Iffcam. Le pavé est lâché 
dans la mare. Et met au jour un 
conflit qui dure depuis plusieurs 
années. « Nous nous sentons 
méprisés et humiliés par cette 
enseignante, glisse un étudiant. 
Elle ne se déplace plus à Méni-
goute pour assurer ses cours et 

nous demande même de venir 
à Poitiers. Nous nous sommes 
fait entendre auprès du doyen 
de l’université. Nous avons été 
jusqu’à adresser un courrier de 
plus de quarante pages, en re-
commandé, à la direction, mais 
rien ne s’est passé. »

« UN DOSSIER 
HAUTEMENT COMPLEXE »
Jean-Claude Croizet demande 
au premier étudiant d’aller se 
rasseoir. Applaudissements dans 
la salle. Le directeur de l’UFR 
hausse le ton et menace de 
poursuivre la soutenance à huis 
clos. Le prochain élève s’avance. 
« Je vais aller dans le même 
sens que mon camarade. » 
Applaudissements. « Tout le 
monde sort immédiatement ! »
De retour dans le couloir, les étu-
diants vident leur sac. Certains 
sont en pleurs. « Nous sommes 
tous unis pour dénoncer ce qui 
se passe à l’Iffcam », explique 
une étudiante en Master 2. 
D’une seule et même voix, tous 

estiment « avoir été traînés dans 
la boue ». Leur solidarité est 
indéfectible. Seule une étudiante 
chinoise aura soutenu sa thèse 
jeudi matin. « Elle n’avait pas le 
choix pour le coup, expliquent 
ses camarades. Sa bourse de 
mobilité internationale était 
conditionnée au passage de son 
examen. »
Interrogé après coup, Jean-
Claude Croizet reconnaît le carac-
tère « extraordinaire » de la 
situation. Tout en teintant le pro-
pos des étudiants de nuances.  
« La collègue a assuré l’en-
semble de ses enseignements, 
contrairement à ce qui est dit, 
précise le directeur de l’UFR. Je 
lui ai par ailleurs demandé de 
ne plus se rendre à Ménigoute 
au vu du climat d’hostilité. Je 
ne dis pas qu’il n’y a pas de 
problème. Le temps viendra où 
ce dossier hautement complexe 
sera expliqué. » Sollicitée sur 
place, par courriel et téléphone, 
l’enseignante n’a pas donné suite 
à nos demandes d’entretien.

Jeudi dernier, les étudiants de Master 2 de l’Iffcam 
ont boycotté leur soutenance de fin d’études.

EXPOSITION

Démineurs à la fac
de droit
L’association La Colline et le 
laboratoire Migrinter  
présentent l’exposition  
« Démineurs », dans la Salle 
Decencière de la faculté de 
droit, au 43, place Charles-
de-Gaulle. Jusqu’au 5 juillet 
2016, vous pourrez découvrir 
les créations issues d’ateliers 
menés avec des mineurs 
étrangers. Différentes réalisa-
tions graphiques montrent aux 
visiteurs les conditions de vie, 
de voyage et d’accueil de ces 
jeunes migrants. Le 5 juillet, les 
courts-métrages réalisés seront 
diffusés. La projection sera 
suivie de débats.

UNIVERSITÉ

Programme 
riche cet été
L’université de Poitiers orga-
nise, tout l’été, des formations 
en littérature française, histoire, 
économie, politique ou encore 
français langue étrangère (FLE). 
Les cours s’accompagnent 
d’une découverte touristique et 
culturelle de la ville. Parmi les 
différentes thématiques au pro-
gramme, « L’enfant 2016 », 
pour la faculté de droit et 
de sciences sociales, ou «La 
francophonie et les itinéraires 
slaves », pour le Campus 
Européen d’été « Langues et 
traductions ».

Renseignements et inscriptions 
sur le site de l’université de Poi-

tiers : www.univ-poitiers.fr
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MATIÈRE GRISE

u n i v e r s i t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Les révoltés de l’Iffcam
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De vendredi à dimanche, 
Poitiers accueille les 
championnats de France 
de judo adapté. Plus de 
cinq cents compétiteurs 
venus des quatre coins 
du pays tenteront de 
décrocher le titre tant 
convoité. 

La fête promet d’être belle. 
Ce week-end, le complexe 
sportif C7 du campus uni-

versitaire de Poitiers accueillera 
plus de cinq cents sportifs venus 
de la France entière, à l’occasion 
du championnat national de 
judo sport adapté. Tous font le 
déplacement avec l’intention 
de décrocher une belle place 
et, surtout, de promouvoir leur 
sport auprès du grand public.  
« Nous espérons que les Poite-
vins seront au rendez-vous pour 
découvrir le judo et assister aux 
combats dont le niveau promet 
d’être très relevé, explique 
Elodie Philipponneau, coordina-
trice du comité départemental 
du sport adapté (CDSA) de la 
Vienne. C’est un événement 
unique en Poitou-Charentes. Les 
meilleurs judokas du pays seront 
sur les tatamis. »
En sport adapté, les sportifs 
souffrent de maladies men-
tales ou psychiques. Répartis 
en fonction de leurs ressources 
physiques et mentales, de leur 
sexe et de leur poids, les compé-
titeurs enchaîneront les combats 
avec, en ligne de mire, le titre 
de champion de France FFSA. « Il 
y aura trois divisions différentes, 
reprend Elodie Philipponneau. 

Dans chacune d’elles, certains 
judokas participent régulière-
ment à des compétitions va-
lides. Le niveau est très élevé. »

QUATRE LOCAUX EN LICE
Pour faire en sorte que l’événe-
ment soit un succès, le CDSA et le 

Stade Poitevin Judo ont rassemblé 
près de cent bénévoles et convié 
deux cent cinquante accom-
pagnateurs. « Il est important 
que les participants soient dans 
les meilleures dispositions. » 
Dans la longue liste des inscrits, 
figurent quatre pensionnaires du 

Stade poitevin, qui ont décro-
ché leur billet à l’occasion des 
championnats régionaux. Si 
Aurélien Gomez, Teddy Sarazin 
et Askold Martemianov ont déjà 
eu l’occasion de participer au ras-
semblement national de 2015, 
Francis-Emmanuel Mbog décou-

vrira pour la première fois le très 
haut niveau. À 15 ans, le jeune 
Poitevin fait partie des futurs 
espoirs du sport adapté français.

Championnat de France de sport 
adapté, de vendredi à dimanche. 

Entrée gratuite.  

s p o r t  a d a p t é Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

500 judokas pour une belle fête

Le spectacle promet d’être 
grandiose au complexe sportif C7 !
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SPORT

ATHLETISME
Aymeric Lusine  
en or sur 800m

À seulement 20 ans, le Poitevin 
Aymeric Lusine est devenu 
champion de France du 800m, 
ce week-end, à Angers. D’abord 
éliminé en séries puis repêché 
suite au forfait du tenant du 
titre, Pierre-Ambroise Bosse, 
le pensionnaire de l’EPA86 a 
décroché le titre à la surprise 

générale. Il a fallu deux heures 
aux officiels pour attribuer la 
première place au coureur, grâce 
à la photo finish.

MOTOBALL
Neuville qualifié  
pour les playoffs
Le Motoball Club Neuvillois s’est 
imposé facilement, samedi soir, 
à Vitry (12-2). Grâce à cette 
victoire, les hommes de Norbert 
Sioul confortent leur première 
place de la poule Nord du cham-
pionnat de France et valident 
leur billet pour les playoffs. Éli-
miné dès les quarts de finale en 
coupe, Neuville jouera sa carte 
fond pour décrocher un nouveau 

titre. Prochaine échéance, sans 
enjeu, le 9 juillet, face à Saint-
Georges.

INDY CAR
Pagenaud limite 
la casse
Simon Pagenaud s’est classé 
treizième du Grand Prix de Road 
America, ce dimanche. Parti en 
quatrième position sur la ligne 
de départ, le pilote poitevin 
d’Indy Car a connu des ennuis 
mécaniques à quelques tours 
de l’arrivée, alors qu’il occupait 
la deuxième place. Malgré cette 
déconvenue, Simon Pagenaud 
conserve la tête du champion-
nat, mais voit ses poursuivants 
se rapprocher au général. Le 

titre est loin d’être joué.

BASKET-BALL
L’Urban PB tient  
ses promesses
La 6e édition de l’Urban PB a 
rassemblé, ce week-end, plus 
de 160 participants sur la place 
Leclerc. Animé par le speaker 
Vincent Royer, l’événement a 
attiré les foules et produit un 
spectacle de grande qualité. 
Chez les hommes, c’est la ré-
serve de l’équipe de France de 
3x3 (Dominique Gentil, Anthony 
Christophe, Paul Rigot, Thomas 
Laurent) qui s’est imposée. 
De son côté, le Poitevin Kévin 
Harley a remporté le fameux 

concours de dunk ! Retrouvez le 
palmarès complet sur  
www.urbanpb.fr

RIO 2016
La liste des Poitevins 
s’allonge
Dans notre numéro 315, nous 
vous présentions les sportifs et 
encadrants poitevins membres 
de la délégation française pour 
les Jeux de Rio. Sachez que la 
pongiste du TTACC 86 Eva Odoro-
va sera également de l’aventure, 
tout comme le pongiste pension-
naire du Creps de Poitiers, Lucas 
Créange, et la triple-sauteuse 
Jeanine Assani Issouf, salariée du 
Creps de Poitiers.

FIL INFO
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QUI PARTICIPE ? 
Dans le tournoi masculin, 
la France bataillera avec la 
Pologne, la Roumanie, l’Italie, 
l’Estonie, la Hongrie, la Bel- 

gique et Israël. Dans le tableau 
féminin, les Bleues affronteront 
l’Italie, l’Espagne, l’Azerbaïd-
jan, la Turquie, la Slovaquie, la 
Russie et la Lettonie. Andorre 

(25-26 juin) et Amsterdam (1er 
et 2 juillet) abritent aussi un  
« qualifier ». Au total, cin-
quante-deux équipes de vingt-
sept pays sont en lice. Les 
compétitions sont organisées 
par la Fédération internatio-
nale (Fiba). 

QUELLE EST LA FORMULE 
DE LA COMPÉTITION ? 
La journée de vendredi sera 
consacrée aux matchs de 
poule, avec notamment 
France-Espagne et France-Po-
logne chez les filles, à 17h45 
et 18h30. Le lendemain, fin du 
brassage des nations et place 
aux phases finales (15h-19h), 
qui attribueront les tickets 
pour Bucarest, où se dérou-
lera l’Euro 2016, du 2 au 4 
septembre. 

DES FAVORIS ? 
Chez les filles, les tenantes 
du titre russes ne seront pas 
présentes. En revanche, la 
Pologne, troisième nation 
mondiale, l’Italie et l’Espagne 
seront les épouvantails de la 
compétition. Chez les hommes, 
la Roumanie fera figure de 

favori après son titre obtenu 
en 2014. Mais l’équipe de 
France, avec un vice-champion 
du monde 2012 (Kevin Corre) 
et Angelo Tsagarakis (voir 
colonne) aura fière allure. 

LES RÈGLES ? 
Le jeu se déroule sur demi-
terrain entre deux équipes 
de trois joueurs. Les paniers 
marqués de l’intérieur de l’arc, 
y compris les lancers francs, 
valent un point. Ceux marqués 
au-delà valent deux points. Les 
matches durent dix minutes 
ou jusqu’à ce que l’une des 
équipes atteigne vingt et un 
points. Une fois qu’une forma-
tion gagne la possession du 
ballon, elle a douze secondes 
pour tirer au panier. Le chro-
nomètre de jeu est arrêté pour 
toutes les situations de ballon 
mort et est remis en marche 
dès que le ballon est dans les 
mains de l’équipe en attaque. 
Dans le cas où les scores sont 
à égalité après le temps régle-
mentaire, une prolongation est 
jouée jusqu’à ce que l’une des 
équipes prenne deux points 
d’avance.

q u a l i f i e r Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Vendredi et 
samedi, Poitiers 
accueille l’une 
des trois manches 
qualificatives à 
la finale de l’Euro 
3x3 de basket, qui 
se déroulera en 
Roumanie, du 2 
au 4 septembre. 
Seuls trois pays 
obtiendront leur 
ticket, dans les 
tableaux masculin 
et féminin. 

Aux portes de l’Euro

COMPÉTITION
Le programme
JEUDI. Place Leclerc. Journée consacrée aux  
premiers entraînements des équipes natio-
nales. La cérémonie d’ouverture de la compéti-
tion est programmée à 19h.
VENDREDI. 9h-19h. Phases de poule. 
SAMEDI. Suite des matchs de poule, 
de 9h à 14h. Phases finales de 15h à 19h. 

A signaler que l’European Championships 
Qualifier sera diffusé intégralement, en direct, 
sur la chaîne YouTube de la Fiba. Le tableau des 
matchs est consultable sur 7apoitiers.fr. Notre 
journal est partenaire de l’événement.

PORTRAIT
Le joueur à suivre
Meilleur joueur français de 3x3, 
Angelo Tsgarakis est un vieux 
routier des parquets de Pro A et 
Pro B. A 32 ans, le désormais ex-
arrière de Vichy-Clermont aura 
à cœur de briller sur les terrains 
européens cet été. Dans un en-
tretien qu’il nous avait accordé, 
au printemps, le pistolero disait 
que « revêtir le maillot bleu était 
sa priorité ». 

DR - Mickaël Planès
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QUALIFIER
A Poitiers trois ans
La société 3zéro5 a obtenu 
l’assurance de la Fiba que Poi-
tiers accueillerait trois années 
de suite le Qualifier. De bon 
augure pour l’économie locale 
puisque les nombreuses délé-
gations étrangères profitent à 
l’hôtellerie et à la restauration. 
Les organisateurs ont chiffré à  
50 000€ les retombées 
directes. 

ORGANISATION
Nantes,ville-monde 
en 2017
La Fédération internationale a 
attribué à Nantes Métropole 
l’organisation de la 4e finale 
du Mondial de 3x3, du 17 
au 21 juin 2017. Jusque-là, 
Athènes (2012), Moscou 
(2014) et Guangzhou (2016) 
avaient bénéficié de ce 
privilège. 

LE CHIFFRE

15.  Soit le nombre 
d’heures de compétition 
retransmises sur la chaîne 
Youtube Fiba 3x3. Le portail 
compte plus de 20 millions 
de vues, sachant que la 
page Facebook de la Fiba 
rassemble trois millions de 
fans, 300 000 sur Twitter et 
Instagram. 
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q u a l i f i e r Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

« Cette place est incroyable ! »
Responsable du 
développement du 3x3 à la 
Fédération internationale 
de basket (Fiba), Robert 
Rieblinger explique 
les raisons du choix de 
Poitiers. Et son espoir de 
voir la discipline devenir 
olympique. 

Robert, pour quelles raisons 
avez-vous confié à la France le 
soin d’organiser un Qualifier ? 
« La première raison, c’est que 
la France est l’un des pays qui a 
le plus de résultats dans le 3x3. 
Elle a obtenu plusieurs titres 
dans différentes catégories. Et 
puis, la France est un excellent 
marché pour le développement 
du 3x3, il y a une bonne culture 
du basket. S’agissant de Poitiers, 
nous connaissions l’Urban PB. 
On nous a beaucoup parlé de ce 

tournoi. Enfin, Karim (Souchu) 
a beaucoup œuvré pour que le 
tournoi s’organise ici. Il a partici-
pé à beaucoup de tournois Fiba 
et a même été vice-champion 
du monde en 2012, en Grèce. »

Savez-vous combien de 
personnes jouent au 3x3 dans 
le monde ? 
« Il n’y a pas de statistique offi-
cielle, mais nous estimons que 
plusieurs dizaines de millions 
de personnes s’intéressent au 
3x3. En 5x5, le basket compte 
100 millions de licenciés et 450 
millions pratiquent. »

UN SPORT BIENTÔT 
OLYMPIQUE ? 

Pourquoi la discipline 
plaît-elle autant ? 
« Le 3x3 est attractif parce qu’il 

renvoie une certaine image de 
liberté. Les matchs se jouent 
sur demi-terrain, sans coach. Il 
n’y a pas de break, les joueurs 
comme les spectateurs prennent 
du plaisir. Et puis, tout le monde 
peut pratiquer, de votre jeune 
fils à votre grand-mère ! » 

Le 3x3 sera-t-il un jour une 
discipline olympique ?
« Nous travaillons très dur 
pour que ce soit le cas. Le 
CIO rendra sa décision dans 

le courant de l’année 2017. 
Ce serait vraiment positif 
pour le basket et son déve-
loppement. On y croit ! » 

Serez-vous à Poitiers 
en fin de semaine ?
« Hélas non, je serai à Ams-
terdam, pour l’autre Qualifier 
organisé ce week-end en vue 
de l’Euro. Mais pour être déjà 
venu à Poitiers, je trouve la 
place Leclerc incroyable ! C’est 
un formidable terrain de jeu. »
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La 13e édition des Heures 
Vagabondes, organisées 
par le Département de 
la Vienne, se déroule 
du 2 juillet au 11 août. 
Cette année, quinze 
concerts gratuits seront 
proposés au public dans 
les communes rurales. 
Rencontre avec le coup 
de cœur de la rédaction 
du « 7 », Pony Pony Run 
Run.

Sept ans après la sortie de 
votre tube « Hey You », vous 
revenez sur le devant de la 
scène avec votre nouvel album 
« Voyage Voyage ». Comment 
l’avez-vous composé ?
« Il y a toujours un challenge 
quand on fait un nouvel album, 
c’est de trouver l’envie et la créa-
tivité. Pour « Voyage Voyage », 
on a vraiment pris le temps de 
s’extraire de la bulle Pony Pony 
Run Run, après sept ans de tour-
nées au cours desquelles nous 
n’étions pas du tout maîtres de 
notre agenda. « Hey You » nous 
a donné le luxe et le temps de 
pouvoir faire ce que l’on voulait. 
Cet album a été composé au fil 
de nos voyages aux quatre coins 
du monde. Cela ne veut pas dire 
que nous nous inspirions exclusi-
vement des lieux où nous étions. 
Mais plutôt que nous l’avons 
composé comme un puzzle, sans 
contrainte de temps. »

Le fait d’être connu pour un 
single en particulier vous 
met-il une certaine pression 
au moment de concevoir vos 
nouveaux morceaux ?
« La recherche du tube n’est pas 
du tout notre ambition. Il n’y a 
pas de hiérarchie dans nos mor-

ceaux. Nous avons vraiment 
envie de faire de la musique 
pour faire de la musique et 
non pour rencontrer le succès. 
Bien sûr, nous savons qu’à 
chacune de nos dates, les gens 
attendent qu’on leur joue « Hey 
You » et c’est normal. Nous es-
sayons de le revisiter pour leur 
proposer une nouvelle version 
qu’ils ne connaissent pas. Nous 
nous amusons et nous étonnons 
nous-mêmes. Il y a un côté 
ludique. »

L’image du groupe à  
midinettes vous a longtemps 
collé à la peau. Qu’est-ce qui  
a changé depuis 2009 ?
« Au début, notre public était 
constitué à 90% d’adolescents. 
Après les Victoires de la Musique 
2010, il s’est progressivement 
élargi. C’est d’ailleurs la raison pour 
laquelle ce nouvel album parle à 
plus de générations. Notre premier 
album nous a permis de tourner 
partout dans le monde et de faire 
salle comble à de nombreuses 

reprises. Nous avons rencontré 
des gens de cultures différentes et 
surtout d’âges différents. C’est très 
enrichissant pour nous. »

Comment abordez-vous votre 
concert à Saint-Cyr, le 10 août ?
« Ce sera certainement très 
chouette, d’autant que nous joue-
rons dans un cadre fantastique 
et en plein air. Nous sommes 
passés à Poitiers début mai et 
c’était très cool. Tout le monde 
chantait les paroles. Même 
celles des chansons qu’ils ne 
connaissaient pas d’ailleurs ! » 

Pony Pony Run Run, en concert  
le 10 août, à Saint-Cyr.

Les Heures Vagabondes, du 2 
juillet au 11 août.  

Gratuit. Programme sur  
www.lesheuresvagabondes.fr

« La recherche du tube
n’est pas notre ambition »

m u s i q u e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

MUSIQUE 
• Samedi 2 juillet, à 21h, 
chants grégoriens, à l’église 
Saint-Hilaire. 
• Mardi 6 juillet, à 18h30,  
« Captain Parade », au parc 
de la Gibauderie. 
• Samedi 16 juillet, à 21h, 
« Juan José Mosalini », à 
l’abbaye Notre-Dame de 
Fontaine le Comte. 
• Jeudi 21 juillet, à 20h, 
« Mate Power », place 
Montierneuf. 
• Jeudi 21 juillet, à 18h30,  
« Dame Jeanne », square  
de la République. 

DANSE 
• Vendredi 22 juillet, à 
21h, « Horytsvit », folklore 
ukrainien, au parc de la 
Ribaudière, à Chasseneuil. 

CINÉMA 
• Lundi 11 juillet, à 22h30,  
« Spartacus et Cassandra » 
de Ioanis Nuguet, sur 
le parvis de l’église 
Montierneuf, à Poitiers. 
• Mardi 19 Juillet, à 22h30,  
« La nuit au musée : le 
secret des pharaons », au 
centre socioculturel de la 
Blaiserie. 

THÉÂTRE
• Samedi 30 juillet, 16h30 
et 19h, « Cri », spectacle 
itinérant dans le centre-ville 
de Poitiers. 

ÉVÉNEMENTS 
• Du 1er au 3 juillet, « Les 
Comédiales », au parc de la 
Ribaudière, à Chasseneuil-
du-Poitou. 
• Les 2 et 3 juillet, de 17h30 
à 1h, « Le Lavoir Electrique », 
au parc de la Boivre de 
Vouneuil-sous-Biard. 
• Du 8 au 10 juillet, « Zaka 
Africa », au parc du Triangle 
d’or, à Poitiers. 

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 3 juillet, de 
14h à 19h, « Expressions 
graphiques », au musée 
Sainte-Croix.
• Du 1er au 22 juillet, 
exposition des toiles de 
l’association poitevine 
Délinéart, à la Galerie 
Rivaud.
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7 À FAIRE

Pony Pony Run Run est l’une des têtes 
d’affiche des 13es Heures Vagabondes.

MUSIQUE

Scratch Bandits Crew 
fête le Bac
Vous avez décroché votre baccalauréat ? Félicitations ! Pour 
fêter l’événement, rendez-vous place Charles-de-Gaulle, le 
jeudi 5 juillet, à 21h. La performance du groupe Scratch Bandits 
Crew fera sans nul doute écho à celle des nouveaux bacheliers. 
Le duo lyonnais sort des sentiers battus musicaux, avec un hip-
hop « mutant ». Leur dernier album « Stereo 7 » en fait encore 
et toujours l’un des ovnis de la scène musicale actuelle.

Mardi 5 juillet, à 21h, Scratch Bandits Crew avec Yatus en 
première partie, place Charles-de-Gaulle. Gratuit.  

EXPOSITION

Le « Musée des futurs »
Dans le cadre spectaculaire de la salle des Pas perdus, l’artiste 
Wesley Meuris a élaboré le plan et les vitrines d’un musée 
fictif. Il se divise en trois sections. La première partie est consa-
crée à l’histoire des méthodes d’appréhension de l’avenir, de 
l’Antiquité à nos jours. La seconde propose de se plonger dans 
différents futurs, plausibles, préférables ou souhaitables à 
partir d’images, de vidéos et de fac-similés. Enfin, au centre 
de l’espace, une grande structure vide invite le visiteur  à 
imaginer le futur. Bien entendu, le « Musée des futurs » est 
totalement fictionnel. Aucune « œuvre » n’est exposée. 

Dans le cadre du plan Vigipirate, munissez-vous d’une pièce 
d’identité pour l’entrée au Palais de justice.

Cette année, la rédaction du « 7 » vous propose de partir à la 
découverte des festivals de la Vienne et des alentours, au travers 
de sa série web « 7 à voir », d’interviews d’artistes et de repor-
tages. Rendez-vous sur notre site www.7apoitiers.fr. 

7 à Voir
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TECHNO

RÉSEAU (1)

Vincent Percevault 
à la tête du SPN
Le Réseau des professionnels 
du numérique (SPN) a un 
nouveau président à sa tête. 
Le dirigeant charentais  
de GF4 Records Vincent  
Percevault succède à  
Delphine Lechat à la tête de 
ce cluster d’un peu plus de 
cent vingts entreprises. Son 
prédécesseur occupera le 
poste de vice-présidente. 

RÉSEAU (2)

Olivier Barbin, 
président de 
Réseau Com 86
Changement de tête égale-
ment au sein de Réseau Com 
86, l’association des commu-
nicants de la Vienne. Dirigeant 
de Superfull, Olivier Barbin 
remplace Patrice Lemonnier à 
la présidence. Le directeur de 
la communication de La Poste 
reste administrateur. 

VI
TE

 D
IT

Pratique courante depuis 
une quinzaine d’années, 
le cybersquatting ne 
résiste plus aux décisions 
judiciaires. « L’affaire » 
de nouvelleaquitaine.fr 
devrait en apporter une 
nouvelle démonstration.  

Surprise, il y a une dizaine 
de jours, à l’annonce du 
nouveau nom de la région 

Aquitaine-Limousin-Poitou-Cha-
rentes. Les noms de domaine 
nouvelleaquitaine.fr, nouvelle-
aquitaine.fr et lanouvellea-
quitaine.fr avaient déjà été 
réservés… mais pas par la Région ! 
Un retraité habitant Saintes a an-
ticipé le mouvement et réservé 
les « NDD » auprès d’un opéra-
teur agréé. Au début des années 
2000, le puissant groupe Vivendi 
avait dû s’acquitter de plusieurs 
dizaines de milliers d’euros pour 
récupérer vizzavi.fr, détenu par 
un particulier. 

ENTRE UN ET DIX ANS
Dans le cas de La Nouvelle Aqui-
taine, la collectivité ne devrait 
pas débourser une telle somme. 
D’abord parce que la juridiction a 

évolué dans ce domaine. « Il y a 
trois façons de régler les litiges, 
explique Loïc Damilaville, res-
ponsable des études marketing 
à l’Afnic, organisme en charge 
de la gestion des extensions, no-
tamment le « .fr ». A l’amiable, 
grâce un arbitrage proposé par 
l’OMPI ou l’Afnic. Enfin, le litige 
peut être porté devant les tribu-
naux, avec des délais plus longs 
et des coûts supérieurs. »
Aujourd’hui, les tribunaux privi-

légient toutefois le droit d’usage. 
C’est-à-dire qu’une marque 
ayant pignon sur rue peut facile-
ment prouver l’utilité de détenir 
un nom de domaine, avec diffé-
rentes extensions. Par le passé, 
Milka a, par exemple, obtenu sa-
tisfaction. Reste que la réserva-
tion ou le renouvellement (entre 
un et dix ans) d’un « NDD » 
doivent constituer des priorités. 
Le site Nextinpact.com nous ap-
prend que les Régions Hauts de 

France (ex-Nord-Pas-de-Calais et 
Picardie) et Grand-Est (ex-Alsace-
Champagne-Ardennes-Lorraine) 
avaient anticipé leur change-
ment de nom dès le début de 
l’année. A noter que nouvellea-
quitaine.eu et nouvelle-Aqui-
taine.eu étaient encore libres au 
moment où le retraité maritime 
a sévi. Plus pour s’amuser que 
pour contrarier la plus grande 
région de France en superficie 
d’ailleurs !

La course aux noms de domaine
w e b Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

La réservation des noms de domaine 
s’effectue sur des plateformes spécialisées. 
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N O S  E X P E R T S

Nom :  Murielle      Âge : 39 ans
Vendeuse dans un magasin de jouets.

Motivations : « J’ai un look plutôt passe- 
partout. J’ai besoin d’un coup de pouce pour 
trouver une tenue qui me mette en valeur. »

La colorimétrie constitue la
première étape du relooking. 
Murielle est une femme   

« automne intense ».

Par Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

- Automne intense -

Dernière séquence « SOS Fashion »… avant la rentrée ! Murielle est l’ultime candidate de cette saison. 
Nos trois experts poitevins, Alice Toubas, conseillère en image, Yann Pourrouquet, coiffeur et coloriste, 

et Audrey Arnaud, esthéticienne, l’ont métamorphosée. Les souhaits de Murielle ont été exaucées.

SES COULEURS : moutarde, kaki, 
orange, marron, rouge.

LES FAUX PAS À ÉVITER : déséquilibrer 
le 8 par trop de volume en haut ou en bas.

À PROSCRIRE : les coupes trop amples  
qui cachent les jolies formes. 

A PRIVILÉGIER : les ceintures 
marquant bien la taille. 

La jeune mère de famille a une morphologie  
en 8. Les épaules sont arrondies et de la 
même largeur que les hanches. La taille est 
bien marquée. C’est la silhouette dite « idéale »  
pour la femme.
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- UN IMMENSE MERCI À TOUS NOS PARTENAIRES - 
Alice Toubas, « Alice et Vous », www.aliceetvous.fr, 06 06 66 00 67 - Yann Pourrouquet, « Yann K », 12, boulevard Grand-Cerf, Poitiers,  

05 49 41 87 17 - Audrey Arnaud, « Lamba Blanc », 2, rue Sadi Carnot, Poitiers, 09 83 09 86 22 
Galerie commerciale des Cordeliers, à Poitiers. Astron Vidéo, 10, Boulevard Pierre et Marie Curie 05 49 46 52 82. 

 Retrouvez la liste des boutiques participantes sur notre site www.7apoitiers.fr

VOUS SOUHAITEZ VIVRE LA MÊME JOURNÉE QUE MURIELLE ? ENVOYEZ VOTRE CANDIDATURE PAR MAIL À REDACTION@7APOITIERS.FR

• Top départ pour deux heures de shopping ! Murielle peut 
tout se permettre car les proportions de sa silhouette 
n’ont pas besoin d’être rééquilibrées. Notre relookeuse a 
sélectionné des tenues féminines mettant en valeur ses 
atouts. Elle essaie également différents styles : sophisti-
qué, estival, bohème, glamour… Après plusieurs essais, 

Murielle retient une robe moutarde, couleur qui 
sied parfaitement à son teint, accessoirisée par 

UNE CEINTURE QUI MARQUE BIEN LA TAILLE. 
Avec des sandales compensées, la jeune 
femme est parfaite pour sortir, tout en 
restant décontractée. 

Je suis ravie de la transformation ! Le résultat est époustouflant
et j’ai vraiment passé une journée exceptionnelle.  Murielle
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• Etape suivante, la coiffure. Murielle a 
les cheveux indisciplinés. Elle a réalisé 
plusieurs lissages, ce qui a eu pour consé-
quence de les FRAGILISER. Yann souhaite 
donc redonner vie à la coupe de la  can-
didate. Le coiffeur garde de la longueur, 
mais fait en sorte que sa chevelure encadre 
davantage son visage. L’expert prépare 
ensuite une coloration censée donner du 
RELIEF À L’ENSEMBLE. Yann tient à conser-
ver un aspect lumineux, naturel, facile 
d’entretien. Et sans « effets racines ». 
Quelques ondulations pour apporter du 
volume et c’est fini ! 

• PLACE AU MAQUILLAGE. Murielle 
a une très belle peau. Audrey, 

notre esthéticienne, se contente 
de la matifier et de masquer 
les rougeurs. L’esthéticienne 
veut également mettre en 
valeur le regard de la candi-
date. La professionnelle utilise 
un dégradé de fard à paupières 

pour SOULIGNER SES YEUX. Audrey choi-
sit un camaïeu de beige et de marron, des 
couleurs qui correspondent à la colorimétrie 

de Murielle. Un peu de rouge à lèvres vient 
rehausser le tout.

FLASHEZ-MOI POUR ACCÉDER À NOTRE VIDÉO
OU RENDEZ-VOUS SUR WWW.7APOITIERS.FR

UNE RÈGLE À RESPECTER !  
Un beau regard commence par un bon mascara. Veillez à le  

choisir en fonction de la nature de vos cils.
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DÉTENTE

A 65 ans, Rémy 
Cadier consacre tout 
son temps libre à la 
sculpture sur racines. 
A partir de simples 
branches de bois mort 
et de son imagination 
sans limites, il 
crée de véritables 
œuvres d’art…  

Des centaines de bouts de 
bois entassés dans un 
établi… De quoi faire un 

bon feu cet hiver ? Pas du tout ! 

Rémy Cadier imagine déjà la 
deuxième vie de ces souches et 
brindilles. 
A 65 ans, cet habitant de Jaunay-
Clan est sculpteur de racines.  
« Petit, j’étais déjà fasciné par 
les formes incroyables que peut 
produire la nature. J’ai toujours 
aimé les arbres étranges, 
les branches tordues », 
raconte-t-il. L’ancien ouvrier de 
l’usine Michelin s’est initié à 
la sculpture sur bois il y a une 
vingtaine d’années, en simple 
autodidacte. « J’ai réalisé une 
œuvre, puis deux, puis dix… » 

Et depuis, il ne s’arrête plus ! 
Le retraité peut passer plus de 
trente heures sur une seule 
pièce, creusant chaque détail 
au couteau. « Je m’inspire vrai-
ment de la forme de la racine, 
explique-t-il. J’y vois un oiseau, 
une flamme, un être humain… 
C’est une véritable satisfaction 
pour moi de créer quelque 
chose de mes mains. » 
Fier de son travail, il sillonne 
la France pour présenter ses 
œuvres. Rémy a déjà remporté 
quatorze prix ! Son épouse, Yve-
line, est son premier juge. Mais 

aussi sa plus fidèle collabora-
trice, puisqu’elle compose les 
poèmes illustrant les sculptures. 
« Cela permet de les mettre en 
valeur et de donner des clés 
pour les comprendre. Même si 
chacun pense ce qu’il veut. » 
« Le Cri de la souffrance »,  
« La Rencontre », « Le Rêve de 
l’arbre »… Les œuvres de Rémy 
sont poétiques et font appel à 
l’imaginaire. « Un arbre qui rêve 
de marcher et de parler… Dans 
la réalité, cela n’existe pas, 
expose le créateur. Mais dans 
l’art, tout est permis ! » 

Aux racines de l’art

c ô t é  p a s s i o n Floriane Gitenay - redaction@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
De nouveaux projets se profilent 

au sein des couples. Vous augmentez 
en réactivité dans toutes les situa-
tions. Vous serez assidu dans votre 
travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous vivez vos amours avec in-

souciance et optimisme. Votre forme 
musculaire est en hausse. Vous pour-
rez compter sur la pertinence de vos 
analyses pour prendre les décisions 
efficaces. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
En amour, les ambiances exo-
tiques seront bénéfiques. Vous 

aurez besoin de détente cérébrale 
pour rester efficace. Une vision plus 
large de votre travail vous permet 
d’opérer des changements positifs.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
En amour, vous toucherez l’autre 

par votre sincérité. Ne vous lancez pas 
dans des projets qui mobilisent votre 
endurance physique. Vous avez une 
facilité à donner une image rigou-
reuse. 

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
C’est la famille qui est au centre 

de votre vie de couple. Vous avez be-
soin de vous ressourcer dans le calme 
absolu. Semaine idéale pour vous spé-
cialiser dans un projet professionnel.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
Votre audace amoureuse vous 
emmène vers des moments 

intenses. Vous saurez vous ressourcer 
dans la bulle de votre foyer. Pensez 
aux conséquences avant de valider 
des projets.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Un nouveau départ amoureux 

est possible. Vous avez trouvé votre 
équilibre alimentaire. Votre sérénité 
s’allie à votre fermeté de direction 
dans votre travail.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Vous êtes plus audacieux dans 
votre vie amoureuse. C’est le 

moment de reprendre le sport. Votre 
impulsivité est plus forte que d’habi-
tude dans votre vie professionnelle.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous serez plus entier dans vos 

sentiments. Votre énergie psychique 
vous permet de faire des remises en 
question. Votre énergie au travail est 
en hausse.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Votre ouverture émotionnelle 

vous aide dans votre vie amoureuse. 
Vous allez ressentir un élan de punch 
mental. Veillez à ne pas négliger les 
aspects pratiques de votre activité.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vos amours vont connaître une 

période d’épanouissement. Un surcroît 
d’énergie est en vue. Votre entourage 
professionnel vous bouscule.

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Dans votre vie de couple, vous re-

gagnez en confiance. Ne faites pas d’im-
passe sur votre bien-être. Dans le travail, 
vous serez plus enclin à l’improvisation.

SUDOKU

DifficileMoyen

Rémy Cadier donne
vie aux racines. 
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DÉTENTE

Charlie a un travail tran-
quille à la SNCF, il vit une vie 
tranquille avec sa femme 
dans une petite ville tran-
quille de Haute-Marne. Tout 
est bien réglé et Charlie est 
content comme ça. Jusqu’à 
ce jour où, par hasard, il 
rencontre Juliette, la femme 
de son banquier. Un coup 
de foudre inattendu dont 
Charlie se serait bien passé. 
Maintenant, rien n’est plus 
comme avant. La tranquil-
lité a quitté sa vie pour 
de bon. Mais Juliette n’est 
pas libre et, surtout, elle 
n’est pas amoureuse de lui. 
Charlie va user de tous les 
stratagèmes pour la cueil-
lir comme une fleur aux 
pétales délicats. Enfin, c’est 
ce qu’il croit !

NOTRE AVIS : Un livre 
teinté de romantisme et 
de machiavélisme. L’amour 
n’est pas toujours à double 
sens. Mais lorsque l’on aime, 
pour de bon, on est capable 

de tout, même des pures 
folies, à en perdre la raison 
et le sens des réalités. C’est 
exactement ce que nous 
livre Thierry des Ouches 
dans son nouveau roman 
particulièrement bien mené. 
Du début à la fin, notre 
héros va trouver des astuces 
pour approcher sa belle 
sans éveiller les soupçons 
de sa propre femme. On 
s’en délecte comme d’un 
pur sirop au goût de fiel !

« Le fonctionnaire amoureux », 
de Thierry des Ouches

Editions Daphnis et Chloé.

« Le fonctionnaire amoureux » 

7 À LIRE

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

    SOPHROLOGIE

Les prémices des vacances
Directrice de l’Institut de 
formation à la sophrologie(*), 
Catherine Aliotta vous 
accompagne tout au long 
de l’année sur le chemin de 
la sérénité. Aujourd’hui, un 
exercice vous permettant de 
lâcher prise.  

A la veille d’une longue cou-
pure, vous voulez absolument 
clore certains dossiers pour 
partir l’esprit tranquille. Il 
faut pourtant vous habituer 
progressivement à lâcher 
prise, à relâcher la pression. 
Faites-vous une liste de sujets 
prioritaires à traiter. Le reste 
attendra votre retour ! Mais 
sans plus attendre, je vous 
conseille un exercice assez 
simple, à répéter trois fois. 
Debout, vous inspirez par la 
bouche et bloquez votre res-
piration en posant vos index 
sur les narines afin de vous 
boucher le nez. Penchez-vous 
légèrement en avant, faites 
monter la pression de l’air 
dans vos narines. Lâchez les 
index et libérez la pression 
du nez. Imaginez évacuer 

tout le stress accumulé lors 
de cette expiration. Reprenez 
une respiration naturelle et 
redressez-vous doucement. 
Accueillez les sensations de 
calme qu’il vous procure.

 (*)À 42 ans, Catherine Aliotta 
est également présidente de la 

Chambre syndicale de la sophro-
logie. Elle est l’auteure d’un livre 
intitulé « Pratiquer la sophrologie 

au quotidien », publié  
chez InterEditions.

VOLCAN est un boxer mâle âgé de 
3 ans bringé et blanc. Il a été aban-
donné au refuge SPA de Poitiers, 
début juin, car son ancien proprié-
taire n’a plus le temps de s’en occu-
per. Volcan est un chien très sympa 
et joueur, qui a besoin de se dépen-
ser et de vivre en maison avec un 
jardin bien clôturé. Il est identifié et 
vacciné. Venez rencontrer ce toutou 
qui n’attend plus que vous !

MÉLODY n’attend qu’une chose : 
vous rencontrer pour vous séduire. 
Avec son air de petite chose toute 
mignonne, elle marquera déjà des 
points dans votre cœur. Mais en 
plus, cette belle tricolore saura vous 
apporter rire, douceur et tendresse. 
Ses petites bêtises et ses jeux égaie-
ront vos journées. Câline, elle ne se 
privera pas de vous offrir de l’amour 
à gogo sur fond de ronronnements. 
Mélody trouvera sa place au sein 
d’un foyer aimant. Mais étant de 
nature soumise, si elle a des copains 
chats, ceux-ci ne devront pas être 
dominants. Sinon, la petite minette risque de se laisser persé-
cuter. Elle attend son foyer définitif. Elle est identifiée, vaccinée, 
stérilisée et testée.

     ADOPTEZ LES !

Julie Béguier est diplômée 
des Arts appliqués de Poitiers, 
mention «  architecture 
d’intérieur ». Après une 
expérience professionnelle de 
cinq années dans le monde 
du bain et de la cuisine, elle 
a imaginé, en 2012, « Co-
Cotes en papier ». Suivez ses 
conseils…

Nous n’avions pas abordé le 
sujet depuis quelques mois. 
Après un hiver long, humide 
et gris, voilà que l’été ose se 
dévoiler. A l’heure où j’écris, 
la température est de 29°C, 
les premières cigales rouges 
commencent leur chant. Chan-
ceuse, je suis assise conforta-
blement dans mon tout petit 
jardin, les idées fusent et s’en-
trechoquent. Rien de tel qu’un 
jardin fleuri et coloré pour don-
ner de la vie. Mais les  plantes 
seules ne suffisent pas... 

Première étape : 
choisir son mobilier
Différentes possibilités s’off-
rent à vous pour en faire 
une pièce d’extérieur à part 
entière. Judicieusement placé, 
le mobilier contribuera a créer 

une ambiance confortable. Fer 
forgé, PVC, tissu ou bois, il en 
existe de nombreux modèles 
à des prix très abordables. 
De design épuré ou ethnique, 
colorés ou minimalistes, ces 
éléments donneront une 
tonalité champêtre, zen ou 
exotique à votre pelouse ou 
votre terrasse.

Deuxième étape : le confort
On y va en douceur et on 
s’intéresse à l’aspect confort de 
notre espace extérieur, c’est-à-
dire les coussins et les matelas 
spécialement adaptés pour 
pouvoir rester dehors. Indis-
pensables à une atmosphère 
cosy et relaxante, les coussins 
outdoor vous permettront 
également de donner un peu 
de pep’s à des meubles de jar-
din qui restent le plus souvent 
dans des gammes de couleurs 
neutres.

Pour finir
Une fois votre style défini, de 
nombreux accessoires de déco 
de jardin s’offrent à vous pour 
aménager le moindre recoin. 
Des luminaires doux, photo-
phores, braseros ou guirlandes 

de lampions, que vous trou-
verez dans tous les magasins, 
vous permettront d’éclairer 
les soirées. Les nains de jardin 
et autres statuettes, autrefois 
kitchissimes, reviennent à la 
mode (www.ottmar-hoerl.
de). Des clôtures ou paravents, 
outre leur fonction esthétique, 
permettent aussi de délimiter 
les espaces, voire de masquer 
un mur désagréable à l’œil. 
Une toile tendue vous pro-
tégera du soleil et sera plus 
originale que l’éternel parasol. 
Enfin, pensez aussi au sol : un 
caillebotis, un tapis d’extérieur 
ou des pas japonais finiront de 
donner du cachet à votre jar-
din. Soyez créatif ! 

Ah, le jardin !
DÉCO

- Refuge SPA de La Grange des Prés -

05 49 88 94 57 - contact@spa-poitiers.fr
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Nemo, Marin et Dory 
reviennent pour de nouvelles 
aventures. Les trois amis 
partent à la recherche des 
parents du poisson-chirurgien 
amnésique. La suite du  
« Monde de Nemo » est  
une franche réussite.  

Ils n’ont pas pris une ride ! Treize 
ans après « Le Monde de Nemo », 
la faune aquatique des studios 
Disney-Pixar nous réserve encore 
de belles surprises… Cette fois, c’est 
l’attachante Dory qui est au cœur 
de l’histoire. Le poisson-chirurgien 
bleu, souffrant d’un « trouble de 
la mémoire immédiate », est à la 
recherche de ses parents. Il peut 
compter sur l’aide de Marin et de 

son fils Nemo pour l’accompagner 
dans cette quête semée d’em-
bûches. Les trois amis vont devoir 
apprendre à nager à contre-courant.
Quel plaisir de replonger dans ses 
souvenirs d’enfance ! « Le Monde 
de Dory » est en tous points fi-
dèle à l’esprit du premier opus. 
Un peu trop même. Certaines 
scènes ont un air de déjà-vu. 
Mais on pardonne à Andrew Stan-
ton -le « papa » du « Monde de 
Nemo », de « 1001 pattes » et de  
« Wall-e »- ces quelques redites, 
tant les personnages sont attendris-
sants. Les petits nouveaux, comme 
Hank le poulpe asocial ou Becky la 
poule d’eau totalement tarée, nous 
ont fait beaucoup rire ! Quant à l’ani-
mation… C’est une pure merveille.  

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places  
pour assister au film  « Juillet Août »,  

à partir du 13 juillet, au Castille. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

du vendredi 1er au mardi 5 juillet inclus.places

7 À VOIR

Le monde merveilleux
de Dory

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

CASTILLE

Film d’animation d’Andrew Stanton, avec les voix 
françaises de Céline Monsarrat, Franck Dubosc, Mathilde 

Seigner, Philippe Lellouche, Kev Adams (1h35).

Tom 20 ans
« J’ai bien aimé, mais 
le scénario est un peu 
répétitif. Le film joue 
beaucoup sur la nostalgie 
du Monde de Nemo. Je le 
conseille davantage aux 
enfants. »

Charlotte 21 ans
« L’intrigue est similaire 
au premier dessin animé 
et l’action traîne parfois 
en longueur. Mais je ne 
suis pas déçue, je l’avais 
beaucoup attendu ! » 

Sarah, 20 ans
« Le film est calqué sur  
le même modèle que  
« Le Monde de Nemo ».  
Il vise à faire rêver les  
adultes qui ont vu  
« Nemo » lorsqu’ils 
étaient enfants. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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En 1985, il avait disputé 
sa première compétition 
internationale aux Arènes 

de Poitiers, avec une médaille à 
la clé. Trois décennies plus tard, 
Patrice Behague veille à la des-
tinée du Centre de ressources, 
d’expertise et de performances 
sportives (Creps) de Poitiers. Et 
à l’en croire, « il s’éclate dans 
son boulot ». Du reste, ses 
devoirs de vacances tourneront 
essentiellement autour du pro-
jet d’établissement à l’horizon 
2024. De son mentor à la Ligue 
d’Alsace, Bernard Messner, il a 
retenu une leçon en forme de 
précepte. « Les responsabilités 
ne se délèguent pas. » « Les 
missions oui », complète l’ex-ju-
doka, catégorie moins de 71kg. 
Alors, l’avant-dernier d’une 
fratrie de cinq ne chôme pas. 
Souvent au bureau vers 8h, 
il en repart en général aux 
alentours de 20h. Vous me 

direz, quelques mètres seule-
ment séparent le « château », 
siège administratif du Creps, de 
son domicile, dans l’immense 
domaine de Vouneuil-sous-Biard. 
Et puis, ses trois (grands) enfants 
-des jumeaux de 25 ans et 
demi, une fille de 23 ans- volent 
désormais de leurs propres ailes. 
Après un parcours universitaire 
brillant, la benjamine suit les 
cours de la Fémis, l’école natio-
nale des métiers de l’image et 
du son, à Paris. « Elle a su très tôt 
ce qu’elle voudrait faire… » Son 
paternel a, lui, humé ses pre-
miers tatamis à l’âge de 8 ans.  
« Pour canaliser mon énergie », 
se remémore-t-il aujourd’hui. 

« J’AI COMPRIS 
QUE C’ÉTAIT FINI »
C’était au milieu des années 70, 
sous la coupe d’un entraîneur 
qu’il n’oubliera jamais : Gilbert 
Dyot. « Un homme extraor-

dinaire, qui m’a fait aimer le 
judo ! » Visiblement, le virus 
a inoculé toute la famille. L’un 
des frères aînés et sa petite 
sœur ont également tiré à haut 
niveau. De quoi susciter l’admi-
ration de ses parents, disparus 
trop tôt à son goût. Patrice 
faisait encore ses 
classes à l’Insep, la 
pépinière du sport 
français. « Je me 
souviens encore de 
la façon dont mon 
père nous avait 
parlé. Au ton de 
sa voix, j’ai com-
pris que c’était fini », dit-il 
pudiquement. Les années ont 
passé et la réalité sportive l’a  
« rattrapé ». « A vrai dire, j’ai 
très tôt pris conscience que je ne 
pourrai pas être un champion. 
Il y avait tout simplement des 
concurrents meilleurs que moi, 
notamment Marc Alexandre, 

champion olympique. » A défaut 
de JO, l’Alsacien a donc mûri 
un projet de « reconversion » 
qui l’a amené à basculer de 
l’autre côté du miroir. Dans les 
rouages de « l’administration du 
sport ». Cette bascule, il la doit 
en partie à l’un de ses anciens 

coachs, Guy Del-
vingt. « L’entraî-
neur national des 
juniors m’a fait 
comprendre com-
ment et pourquoi 
s’entraîner. » Ce 
cartésien absolu a 
retenu toutes les 

leçons, gravissant les marches 
de l’encadrement une à une. 
Son envie de bâtir des projets 
qui le dépassent saute aux yeux. 
D’ailleurs, il ne sera plus là, en 
2024, quand la nouvelle unité 
d’hébergement qu’il appelle de 
ses vœux s’enracinera dans la 
Vienne. « J’ai juste le sentiment 

d’être au bon endroit au bon 
moment ! »
Quand son agenda le lui permet, 
le patron du Creps de Poitiers 
s’accorde quelques bornes à 
vélo de route. Il lui arrive aussi 
de dévorer les livres de Jean-
Christophe Grangé ou Maxime 
Chattam, deux auteurs aux  
« intrigues fascinantes ». 
Sa curiosité le pousse égale-
ment à s’interroger sur l’histoire 
européenne, ses dirigeants et 
ses moments marquants. Lui 
qui abhorre l’intolérance sous 
toutes ses formes et les « gens 
qui n’assument pas » a trouvé 
un sujet d’étude infini. Reste que 
sa passion du sport, des sports, 
s’avère plus intense encore. 
Signe de son attachement à sa 
terre natale, Patrice Behague a 
d’ailleurs conservé une licence 
de judoka dans un club de la 
banlieue de Mulhouse. Loin des 
yeux, très près du cœur.

FACE À FACE

« J’AI TRÈS TÔT PRIS 
CONSCIENCE QUE  
JE NE POURRAI  

PAS ÊTRE  
UN CHAMPION.  »

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Patrice Behague. 50 
ans. Directeur du Creps 
de Poitiers depuis dix 
mois. Ancien judoka 
de très bon niveau, cet 
Alsacien attaché à ses 
racines s’efforce de faire 
bouger les lignes dans le 
monde sportif. Sans se 
prendre pour un autre. 

7apoitiers.fr        N°316 du mercredi 29 juin au mardi 5 juillet  2016




